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C’est un challenge un peu fou
dans lequel Jean-Luc Crucke s’est
lancé le 8 août dernier. Parti
d’Eupen, il a marché à travers la
Wallonie afin d’arriver à bon
port, c’est-à-dire dans son fief
adoré de Frasnes-Lez-Anvaing.
« Les jambes sont encore en
forme », lançait-il tout de suite à
son arrivée. « Fabrice Gallez, un
ami, m’a dit que le plus dur sera, à
présent, de m’arrêter. Il est vrai
que mon corps a pris le rythme. »
Néanmoins, au plus il s’appro-
chait de sa commune, au plus le
député-bourgmestre ne souhai-
tait qu’une chose. « Je voulais re-
venir chez moi, dans mon entité.
Les trois ou quatre derniers jours
ont été plus difficiles mentale-
ment à ce niveau. Je voulais vrai-
ment être de retour à mon poste.
De même que je me suis bien res-
sourcé et que j’ai envie d’aller me
battre au Parlement, de taper de-
dans. »

Si le maïeur est content d’être de
retour chez lui, ce n’est pas seule-
ment parce qu’il s’y sent bien.
« En marchant à travers la Wallo-
nie, j’ai pu me rendre compte, en
rentrant dans la commune de
Frasnes-Lez-Anvaing, qu’il fait très
propre ici. Je suis content de
constater que l’entité est bien en-
tretenue. De plus, c’est vraiment
beau dans notre région. Je dois
bien avouer qu’il faut déjà aller
loin en Belgique pour trouver des

paysages aussi magnifiques que
les nôtres. Notons quand même
que les terrils m’ont émerveillé. »
Bien entendu, Jean-Luc Crucke
est revenu avec plein de souve-
nirs en tête. « Effectivement, il y a
plein d’anecdotes à raconter. Ce
qui m’a frappé, ce sont les pay-
sages et la diversité qui existent en
Wallonie. Par ailleurs, l’amabilité
et le sens de l’accueil des gens
m’ont vraiment beaucoup plu.
Une fois de plus, j’ai pu me rendre
compte qu’il existe une vraie diffé-
rence entre les gens de la ville et de

la campagne. En campagne, les en-
fants disent bonjour avant même
qu’un adulte n’ouvre la bouche.
En ville, les gens vous regardent
comme un zombie lorsque vous
les saluez. »
Régulièrement accompagnés
durant leur parcours, Jean-Luc et
Vincent (un ami qui a accompa-
gné le bourgmestre depuis le dé-
part), les deux hommes ont vécu
une belle expérience. « Tant spor-
tivement qu’humainement. Nous
ne nous sommes pris la tête que
deux fois et Vincent avait tort à
chaque fois (rires). »
Au cours du voyage, les loge-
ments ont évidemment été très
différents. « Cela m’a permis de
constater qu’il y a vraiment de
bonnes choses mises en place chez
nous. Tous les jours, nous démar-
rions vers 7h15. Le programme
était bien défini : 25 kilomètres
avant midi, pause d’une heure
pour manger ainsi que nous repo-
ser, et ensuite dix derniers kilo-
mètres durant l’après-midi. Claire-
ment, je suis content d’avoir pris
trois semaines de break afin de re-
partir du bon pied. »
Notons que l’homme a perdu
une dizaine de kilos durant son
périple. « Niveau physique, nous
avons toujours été merveilleuse-
ment pris en main par les kinés lo-
caux. »-

L.D.

D
émarré le 8 août à
Eupen, le périple de
Jean-Luc Crucke à
travers la Wallonie

s’est achevé mercredi. Le
bourgmestre de Frasnes a mar-
ché 897 kilomètres et est revenu
avec des anecdotes plein la tête.
L’homme a de la matière à étu-
dier pour sa rentrée parlemen-
taire de la semaine prochaine.

Le maïeur frasnois est prêt à effectuer sa rentrée

FRASNES-LEZ-ANVAING

Jean-Luc Crucke
a marché 897 km
à travers la Wallonie

Arrivés au Hall Sportif de Frasnes mercredi
aux alentours de 17h, Jean-Luc et Vincent
ont été accueillis par beaucoup de monde.
Les deux hommes, contents d’être de retour
dans leur commune, avaient le sourire. Les
gens étaient également heureux de les
retrouver. © L.D.

Durant ses vacances, Jean-Luc
Crucke a pris des photos.
« 1200, pour être précis », expli-
quait-il à son arrivée. « Si cer-
tains doutent des 897 kilo-
mètres que nous avons mar-
chés, j’ai les preuves de nos
passages (rires). »
Avant de partir, le bourg-
mestre avait pour objectif

d’écrire un livre. « Et c’est
toujours le cas. Il verra le jour
en 2017. Pour l’instant, je me
laisse un mois avant d’y songer.
Il faut laisser maturer ce que
Vincent et moi-même avons en
tête. C’est aussi pour cela que
j’ai pris des photos. Il s’agit
d’un moyen mnémotechnique
pour moi. Dès que je vais revoir

une photo, je saurai ce qu’il y a
à raconter. En tout cas, j’ai vu
assez de choses intéressantes
pour ce faire. Notons qu’à 53
ans, je souhaitais aussi voir de
quoi j’étais encore capable sur
le plan physique. À ce niveau,
je dois dire que je suis aussi
très content. »-

L.D.

1200 photos tirées

« Mon livre sortira dans le courant de l’année 2017 »

Crucke est de
nouveau prêt à se

battre au
Parlement

Il y a sans doute des lieux plus
propices aux vols que d’autres.
Tout comme, il y a également
des maisons qui sont davantage
la cible des cambrioleurs. Chez
Nathalie Hellin, c’est la totale
depuis cinq ans. « J’habite à la
rue du Belloy à Laplaigne », ex-
plique Nathalie. « Depuis cinq
ans, je suis chaque année victime
d’un vol, c’est usant. La première
fois, c’est la mobylette de ma fille
qui a disparu. Il y en avait pour
1000 euros. L’année suivante, ce
sont mes buxus placés dans des
beaux pots en pierre bleue qui
ont été volés. Le tout coûtait 100
à 150 euros. Voici deux ans, nous
avons été tranquilles, rien n’a
disparu. L’an dernier, c’est ma re-
morque qui a été emportée. Les
auteurs sont passés par le champ
et ont découpé ma clôture avant
de voler la remorque. Il y en
avait pour 2000 euros, cette
fois. »
Durant la nuit de mercredi à
jeudi, l’histoire a repassé les
plats et Nathalie Hellin a en-
core dû déplorer un larcin.
« Depuis deux ans et le vol de ma
remorque, je ne dors plus très
bien. Les gens sont entrés dans
ma propriété, alors… Quoi qu’il
en soit, je me suis réveillée vers
minuit dans la nuit de mercredi
à jeudi. À 00h24, j’ai entendu un
bruit de camionnette. Étant don-
né que mon voisin en a une, je
ne me suis pas inquiétée. »
Pourtant, en se levant jeudi, la
Laplaignoise n’en a pas cru ses
yeux. « J’ai ouvert ma porte d’en-
trée vers 7h30, alors que je la re-
fermais, je l’ai rouverte d’un
coup parce qu’il me semblait que

quelque chose manquait dans
mon jardin. En y regardant de
plus près, j’ai compris : mon
grand palmier avait disparu ! »

« FAUT-IL UNE MILICE ? »
Selon les dires de la proprié-
taire, en ce compris le conte-
nant, la note s’élève à une cen-
taine d’euros. « Je n’en reviens
pas. Je suppose que ça doit se
vendre facilement… Je dois re-
connaître que c’est très particu-
lier comme vol. »
Si elle a d’abord rigolé, elle n’a
pas tenu son sourire long-
temps. « La colère m’est ensuite
montée d’un coup, j’en avais les
larmes aux yeux. Pas vraiment

pour le palmier en lui-même,
mais surtout parce que j’étais en
rage. Je vais bientôt mettre un
panneau au-dessus de ma mai-
son sur lequel je vais écrire « ser-
vez-vous ». Non, mais c’est in-
croyable. »
La dame en a plus que marre.
« J’en ai ras-le-bol ! On ne peut
plus rien mettre chez soi. Je tra-
vaille pour m’acheter des choses,
c’est désolant. Faut-il faire
comme dans le temps et mettre
en place une milice de quartier ?
Parce que, en ce moment, il faut
toujours accepter qu’on nous
vole des choses. Enfin, j’ai au
moins placé une alarme dans
mon intérieur. »

Nathalie Hellin a une petite
idée de l’origine des vols. « Je
dois déjà dire que je ne suis pas
la seule dans la rue à être volée
régulièrement, même si je suis la
plus souvent visée. Mes voisins
ont déjà connu pas mal de vols
également. Quoi qu’il en soit,
puisque nous nous situons près
de la frontière française, je suis
certaine que les malandrins
viennent de là. Malheureuse-
ment, j’ai beau porter plainte à
chaque fois, cela ne sert à rien si
ce sont effectivement des voleurs
français dont il s’agit. En effet, la
police belge est impuissante face
à cela. »-

L.D.

Un palmier volé, la loi des séries
LAPLAIGNE

Après une mobylette, des buxus et une remorque, c’était le tour du palmier. © B.Libert

Depuis le début du mois
d’août, la police du Tournaisis
multiplie les contrôles de vi-
tesse. Ainsi, énormément de
véhicules ont été flashés en
quelques semaines.
Mercredi, une nouvelle opéra-
tion a eu lieu dans notre ré-
gion. Les flashs ont été placés à
l’avenue des Alliés à Kain, à la
rue Forzeau à Templeuve, à la
chaussée de Douai et à la
chaussée de Willemeau à
Tournai. Le moins que l’on
puisse écrire est que cette der-
nière a, à nouveau, été fruc-
tueuse. En effet, en 3h30, 59
voitures ont été prises en excès
de vitesse. Notons que 14 ont
été flashées à la chaussée de

Willemeau en 38 minutes ! À
cet endroit, un automobiliste a
été pris à 78km/h, en pleine
zone 50.-

59 véhicules flashés
en... 3h30!

TOURNAISIS

© 

ATH
Vol d’un téléviseur au
Chemin de Scamps
Mardi, un vol a été com-
mis au Chemin de Scamps
à Ath. Le malandrin a for-
cé la porte de la véranda, a
cassé une fenêtre et est en-
tré dans la maison. Il a vo-
lé un téléviseur.-

LESSINES
Le portefeuille a disparu
dans la maison
Mercredi, une personne a
laissé sa porte d’entrée ou-
verte le temps d’aller pro-
mener ses chiens. À son
retour, elle constate que

son portefeuille a été volé.

TOURNAI
Il dormait dans la voiture,
et pourtant…
Dans la nuit de mercredi à
jeudi, une personne dor-
mait dans son véhicule ga-
ré au Quai des Poissons-
ceaux à Tournai. Vers
2h30, trois individus ont
ouvert une portière, ont
extirpé le conducteur du
véhicule et lui ont donné
des coups de pied. Ils
volent ensuite les papiers
de la voiture, un GSM, de
l’argent, le GPS et les clés
du véhicule.-

BRÈVES


